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21 MANEIGE ROVYVAL

cognoiſtrepar ſagrande obeyſſance qu 'il va fort de -

liberément & volontiers ſelon ſa force & ſon haleine

ſans ſe faire battre .

EENOA

Deſirez . vous quele Cheual ſoit deliberè à obeyr
entierement àceſte premiere leconterreà terre , ouau

galop ſelon ſa vigucur, auant que le faire trauaillerauec
la ſelle & la bride .

PLVVINEL .

Quy , Sire, pource quꝰ' eſtant deſchargẽ ila moins

d ' occaſion de ſe mettre en colere , que lors qu' il eſt

chargẽ . Et meſme quand lon fera porter la ſelle &

la bride au cheual , il faut continuer la meſme lecon
troĩs ou quatre iours ouplus , iuſquesà ce qu il aille auſ -
ſibienſcellẽ que deſſellẽ . Il faut laiſſerles eſtrieux pen-
dansaſſez longs , afin que lors que le cheual va , ils bat -
tentau ventre pour laſſeurer , &faire cognoiſtre quiil
nen recoit pointde mal . Les cheuaux fort ſenſibles
en ont principalement grand beſoin , & auſsi que cela
leur donne occaſion de tenir la queue ferme pluſtoſt
que de la remuer : choſe àlaquelle il eſt necefſaire de

prendre bien garde : d ' autant que ceſt vne des plus
laides , & meſſeantes actions que puiſſe faire le Che -
ual , de remuer la queue en maniant . Apres que le
Cheual aura retenu ce que lon luy aura monſtré ,
qu vn Eſcolier plus leger que poiſant monte deſſus
ſans eſperons, pour luy apprendre à porter homme
ſans incommodité , & que de la meſine facon ceſte
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lecon luy ſoit continuee , en le faiſant manier , par la

peur, ou parle mal qu' il peut craindre de receuoir de

celuy qui tientle gouuernailà la main,à pied , & celuy
qui ſera ſur le cheual prendra bien garde à ne re -

muer non plus que sil eſtoit immobile , affin que le
Cheual voyant quilne luyfaict point de mal. ſclaiſſe
approcher ,& monter plus volontiers comme la cho.
ſe plus neceſſaire ,& apres quand le cheual ſe treuuera

obeiſſant celu y qui ſera deſſus auec certaine propor -
tion ꝰᷣaccourcira les rennes dans la main pour com -

menteràle conduire à moitiẽ par les deux rennesʒle
caueſſonaydera touſiours a la conduitte du reſte : &

ainſi peu apeu en continuant la meſme lecon, le che -

ual , (Sil a tant ſoit peu de vigueur, ) maniera autour

du pilier de ſoy - meſime terreàterre .

LE ROV .

Par ceſte facon dont vous faites trauailler vos eſ

coliers ,ie vois que lhomme & le cheual peuuent en -

ſemblẽment prendre vne bonne lecon tous deuxa
la fois .

PLVVINEIL .

Ouy , Sire , & puis aſſcurer Voſtre Majeſtè auoir tirè

degrandes præuues quauec mes reigles lon peut faire

dreſſer les Cheuaux par de petits eſcoliers , encor

qu ils ſoient foibles & peu ſcauans : ce qui nes eſt ja -
maisſi bien pratiquẽ quauec ma methode , &le puis
dire ſans vanité ne preſomption ‚ſelon mon naturel ,

que ſiie ncuſſe reconneu mesreigles pluscertaines &
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23 MANEICE ROVYAL
beaucoup plus briefues que toutes les autres que tᷣa-
uois apprinſes, ie naurois pas quittè la plus grande par -

tie de celles du deigneur lean Baptiſte Pignatel, Gen-
tilhomme Neapolitain ,le plus excellent homme de

Cheual qui aye iamais eſtẽ de noſtre ſiecle ,ny aupa -

rauant : duquel iay apprins vnc Partie de ce que ie

Cay durant le temps de ſix annees que iᷣay paſſecs
aupres de luy. Et pource que depuis que ie me co -

gnois , ie n' ay eufaute daucune choſe que de temps ,

Fay trauailléà abbreger leplus quil m' a eſtẽ poſſible
pour dreſſer les hommes & les Cheuaux :Ie Layfaict
ſibien , que ie puis faire voir que mes reigles ſont des

10 plus briefues , & ſicertaines qu elles ſont infaillibles , ce

meſt pas queie reprouue lesautres , parle moyen deſ -

0 quellesles bons & rares eſcuyersapprennent les Che -

0 uauxàa bien manier iuſte : car tous les chemins vont à

0 Rome : mais ily en a vn plus court &meilleur que les

0 autres . Et pout la troiſieſmelecon , que le Cheualier

6 monte ſur le cheual ſeellè & bridè . Ilfera tourner le
A100 Cbeualautour du pillier par diuers iours, iuſques àace

0 que le Cheual ſe laiſſe conduire ſans bander les cor -

7 %
des ducaueſſon il commencera au pas , apres autrot ,

Puis au galop, & finiraà bride
abbatue , que nous ap -

pellons manĩer terre à terre : & comme le Cheualier

606 apperceura le Cheual eſtre à peu prés deliberẽ & re -

0 lolu au Maneige de ceſte Lecon , quil deſcende , &

0 Lattacheentre deux piliers & le faſſe aller de coſtè ,

ISοοο dec & dela , comme i ay dict : & faut que par la dou -

ceur illuy falle leuer le deuant , pour luy apprendre A

fairc des Courbettes . Et pource qu il ſe trouue des

Cheuaux

DE M . DE PLVVINEL . 24

Cheuaux fort ſtupides , ou fort coleres , qui ſe bou -
Cbent par la lesmoyens de nousentendre , quandauec

la houſsine on les frappe à la poictrine ; pour leur faire

leuer le deuant hors , & haut de terre , & plier les jam -
bes de deuant , qui eſtlvne des bonnesgraces du che -

ual quandilmanie à courbettes ,ou d' vVn air plus haut :
mais vil ſe fait trop attendre à leuer les deux pieds de

fge
deuant hors de terre ,le frappant à la poictrine . Ille K

faut frapper ſur vne jambe derriere ; ouſurtoutesles

deux, auec la meſime houſsine pour le faire ruer ,
& Sil

eſt tant ſoit peu ſenſi ble , ils : apperceura qu' illuy faut

leuer les jambes, voire la crouppe , en voyant appro-
cher la houßine ,de ſorte qu' il ne refuſera plus à leuer

le deuant ,quieſt ce que nous demandons première-
ment . Et ſice moyen manque , il faut faire ſauterle

Obeual pardeſſus vn gros baſton haut de terre enui -

ron d ' vn pied & demyj en faiſant tirer vne des longes
ducaueſlon par vn homme a pied, & celuy qui ſera bigoren

deſſus Faideta de la langue & de ſa houſsine au ineſme
5

temps qu' il approche du baſton en le frappant ſur

vne oulautre des eſpaules, & par ce moyen aſſeurẽ -

ment le Cheual apprendra afaire vne Courbette , &

comme il aura bien appris a en faire vne , il en fera

deux , &trois ſans difficultè : mais ilfaut eſtre ſoudain

alecareſſer &fllatter ,a toutesles fois qu' il vous obeyt ,
oumeſmes quand il en fait ſeulement ſemblant : car

le : Cheuauxne nouspeuuent obeir ne entendre , que

Parla diligence des careſſes , ou de la lan gue , ou de la

main, ou enleur donnant quelque friandiſe , d herbe ,

de pain, deſuccre ou autrechoſequandils font bien ,
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